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Une première enquête sur la trypanosomose cameline à Trypanosoma 
evansi a été réalisée dans la région du Trarza (sud-ouest mauritanien). 
Deux cent dix-huit frottis sanguins ont été réalisés ainsi que 160 analyses 
sérologiques selon un test d’immunofluorescence indirecte. Les jeunes 
chamelons de moins d’un an semblent épargnés par l’infection à Trypa- 
nosoma evansi, alors que chez les chamelles laitières, des taux d’infec- 
tion globaux de 7,3 p. 100 (frottis sanguins) et 24,5 p. 100 (sérologie) ont 
été trouvés. Le mode de conduite du troupeau semble être un facteur de 
risque important : ce sont les troupeaux qui fréquentent, même temporai- 
rement, les zones boisées de la vallée du fleuve Sénégal ou des collec- 
tions d’eau permanentes (lac de R’kiz) qui présentent les plus forts taux 
d’infection. Des recommandations aux éleveurs sont proposées, notam- 
ment pour les troupeaux de chamelles laitières du sud du pays. 

Mots clés : Dromadaire - Camelus drornedarius - Trypanosomose - Try- 
panosoma evansi - Enquête pathologique Sérologie - Immunofluores- 
cence indirecte - Facteur de risque - Conduite du troupeau Mauritanie. 

Introduction 
L’élevage du dromadaire est pratiqué dans la quasi-totali- 
té des zones habitées de la République islamique de 
Mauritanie. On estime, en 1993, le cheptel mauritanien à 
1 000 000 de têtes (en 1992, I’Annuaire FAO de la Pro- 
duction cite le chiffre de 990 000) ce qui, numériquement, 
le place largement au premier rang des cheptels camelins 
d’Afrique de l’Ouest. Dans de nombreux pays, la trypano- 
somose à Trypanosoma evansi a été identifiée comme 
pathologie dominante dans l’élevage camelin (7, 8, 9, 10, 
11, 13, 15, 16, 22). Paradoxalement, elle a fait l’objet de 
peu d’études en Mauritanie (4). Cette note présente les 
premiers résultats d’enquêtes effectuées dans la région 
du Trarza (sud-ouest mauritanien) entre 1990 et 1992. 
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Le milieu 

L’étude s’est déroulée dans le Trarza, région du Sud- 
Ouest, que l’on peut diviser en deux grandes zones : 
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- la vallée du fleuve Sénégal et les collections d’eau per- 
manentes du Sud (lac de R’kiz) ; 

- les systèmes dunaires, constitués de massifs dunaires 
en remobilisation éolienne permanente et de dépressions 
interdunaires. Les systèmes dunaires couvrent plus de 
95 p. 100 de la région. 

La principale caractéristique du climat est l’existence 
d’une longue saison sèche, d’octobre à juillet, et d’une 
très courte saison des pluies centrée sur le mois d’août. 
La vallée du fleuve Sénégal appartient au domaine sahé- 
lien entre les isohyètes 150 et 250 mm. Consacrée en 
grande partie à l’agriculture (mise en valeur de la vallée 
du fleuve), elle constitue néanmoins une zone refuge 
pour le bétail, notamment en période de soudure d’avril à 
juillet. Le reste de la zone d’étude (50 à 150 mm de 
pluies annuelles) présente un couvert ligneux clairsemé : 
Balanites aegyptiaca et Acacia senegal, exploité par les 
camelins. Le couvert herbacé a vu la régression des gra- 
minées sahéliennes de bonne valeur fourragère, au profit 
d’espèces peu appétées. 

L’élevage camelin dans le Trarza est de type traditionnel, 
extensif. Depuis quelques années, on assiste à une 
concentration de chamelles laitières autour des centres 
urbains (Nouakchott, Rosso). On peut distinguer trois 
types de conduite de troupeaux dans la zone : 

- des troupeaux qui restent confinés toute l’année dans la 
vallée du fleuve Sénégal (groupe 1) ; 

- ceux qui ne descendent sur le fleuve qu’en période de 
soudure (groupe 2) ; 

- ceux qui ne descendent jamais dans la vallée du fleuve 
Sénégal pour fuir les zones à “mouches” (groupe 3). 

L’enquête a porté sur trois à quatre troupeaux de chacun 
de ces groupes. Une vingtaine d’animaux ont été exami- 
nés et des prélèvements de sang ont été effectués dans 
chaque troupeau. 

Mise en évidence des parasites’sur frottis 
sanguins 

Le sang prélevé sur anticoagulant (EDTA) sert pour la 
réalisation de frottis sanguins colorés au Giemsa, ainsi 
que pour la mesure de I’hématocrite (microcentrifugeuse 
de terrain Compur 1101). Les lames sont ensuite obser- 
vées au grossissement 400. 

Sérologie 

Le sang est prélevé sur un tube siliconé pour la collecte 
de sérum. L’antigène T. evansi provient d’une souche 
isolée sur une chamelle laitière de la vallée du fleuve 
Sénégal en juillet 1990, et entretenue depuis sur lapin. 
La réalisation des lames d’antigène nécessitant une 
parasitémie élevée, l’inoculation préalable à la souris a 
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été pratiquée. La méthode sérologique employée est un 
test d’immunofluorescence utilisant la fixation du complé- 
ment humain ICFT (24). 

Résultats 

Lecture des frottis sanguins (tableau 1) 

Sur 218 frottis réalisés, 16 sont positifs. Trypanosoma 
evansi est présent dans tous les cas positifs. Un seul frot- 
tis fait apparaître une infection mixte T. evansi et T. vivax. 
Les parasitémies sont très variables : de quelques trypa- 
nosomes par lame à 15 par champ microscopique. C’est 
dans le groupe 1 que l’on rencontre le plus fort taux de 
frottis positifs : 15 p. 100 contre 5 p. 100 environ pour les 
groupes 2 et 3. On constate que T. evansi n’a été décelé 
chez aucun chamelon. 

TABLEAU I Lecture des frottis sanguins. 

Groupe Age 

Groupe 1 Adultes 
Chamelons 

Groupe 2 Adultes 
Chamelons 

Groupe 3 Adultes 
Chamelons 

Total 

Nombre d’animaux Pourcentage de 
examinés frottis positifs 

67 14,9 
8 0 

78 591 
11 0 

45 494 
9 0 

218 7,34 

Sérologies en ICFT (tableau Il) 

Cent soixante sérums ont été testés. La séro-prévalence 
est forte dans les groupes 1 et 2 (respectivement 38 et 
30 p. 100) ; en revanche, elle est plus faible dans le grou- 
pe 3 : 11 p. 100. Si l’on compare les résultats des 
groupes 1 et 2, la différence n’est pas significative ; en 
revanche, elle l’est pour les groupes 1 et 3 ou 2 et 3 : 
Pc 0,Ol et Pc 0,05, respectivement. On note que sur 20 
chamelons testés, un seul est positif (groupe 2) et un 
seul est douteux (groupe 1) pour 18 négatifs. 

Incidence clinique 

Au cours de l’enquête, une seule chamelle a présenté 
une affection aiguë : amaigrissement net avec efface- 
ment de la bosse, apathie (l’animal reste à l’arrière du 
troupeau), conjonctivite et larmoiement. La lecture des 
hématocrites (tabl. Ill) révèle souvent une anémie pro- 
noncée (hématocrite compris entre 10 et 15), notamment 
chez des chamelles à sérologie positive. On note égale- 
ment une corrélation nette entre sérologies positives et 
commémoratifs d’avortements répétés. 

TABLEAU III Comparaison des hématocrites entre 
dromadaires à sérologies positive et négative. 

Dromadaire à sérologie 
négative 

48 26 

Discussion 

Ces résultats, limités à la seule région du Trarza, sont 
comparables à ceux obtenus par CHRISTY (4) en 1987- 
1988 à l’abattoir de Nouakchott : 5,8 p. 100 de frottis 
positifs sur 172 réalisés. De même, DIALL (7), dans une 
enquête dans le nord-ouest malien sur des troupeaux 
transhumants en provenance de Mauritanie, a mis en évi- 
dence un taux d’infection global de 10 p. 100 sur 767 frot- 
tis réalisés (7). La trypanosomose cameline à T, evansi 
est donc bien répandue en République islamique de 
Mauritanie. 

La sérologie ICFT fait apparaître un plus fort taux d’infec- 
tion que la lecture des frottis sanguins dont le manque de 
sensibilité a été signalé par de très nombreux auteurs (14, 
17, 18, 19, 20, 21, 23, 26, 27). L’étude des premiers résul- 
tats indique qu’il existerait une corrélation entre la préva- 
lente de l’infection à T. evansi et la fréquentation des 
zones boisées proches de cours d’eau ou de collections 
d’eau permanente (vallée du fleuve Sénégal et lac de 
R’kiz). Ceci peut s’expliquer par une plùs grande abon- 
dance de Tabanidés et/ou d’Hippoboscidés, vecteurs qui 
trouvent dans ces régions à la fois des gîtes de reproduc- 
tion, de repos et du bétail pour se nourrir. II faut noter 
cependant que dans le groupe 3 la séro-prévalence n’est 
pas nulle (11 p. 100). L’existence d’une transmission, 
même faible, dans les oasis du nord mauritanien ne peut 
être totalement exclue mais il est vraisemblable que les 
mouvements commerciaux entre les groupes sont en par- 
tie responsables de ce taux de séro-prévalence non négli- 
geable. 

Les résultats trouvés ici, ainsi que ceux de CHRISTY (4) 
et DIALL (7), ne font pas apparaître de frottis sanguins 
positifs chez les chamelons de moins d’un an, même 
dans les régions de forte endémicité. En ICFT, on retrou- 
ve une très faible prévalence de T. evansi : 5 p. 100. 
S’agit-il d’une résistance naturelle des chamelons, d’une 
moindre attractivité pour les insectes vecteurs ou, plus 
simplement, du résultat d’une incidence annuelle faible, 
les chamelons n’ayant pas encore eu le temps d’être 
infectés ? Cette question mérite de plus amples investi- 
gations. Quant à l’identification d’une infection naturelle 
par T. vivax, rarement rapportée dans la bibliographie, 
elle a été réalisée uniquement sur une base morpholo- 
gique et mérite aussi une confirmation ultérieure. 
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TABLEAU II Résultats des sérologies ICFT. 

Groupe Age 
Nombre d’animaux Sérologie 

examinés positive douteuse négative 

Groupe 1 Adultes 58 

Chamelons < 1 an 8 
(3fq (1 A,‘%) (4z)) 

Groupe 2 Adultes 37 
(1355 %) 

Chamelons < 1 an 11 
,291,: %) 

0 
(5;;) 

Groupe 3 Adultes 45 
(1 T%) (2&, 

Chamelons < 1 an 1 0 0 
(6Yh) 

Total Tous âges 160 
(24:: %) (167%) (58:; %) 

c 

Conclusion 

La trypanosomose à T. evansi constitue une contrainte 
majeure de l’élevage camelin dans le Sud-Trarza. Res- 
ponsable d’une diminution des productions de viande et 
de lait, elle semble également liée aux avortements répé- 
tés constatés chez de nombreuses chamelles de la zone. 
Un contrôle strict de cette trypanosomose utilisant des 
trypanocides à activité chimioprophylactique (chlorure et 
sulfate de quinapyramine par exemple) semble nécessai- 
re pour les troupeaux de chamelles laitières sédentaires, 
autour des centres urbains du sud du pays : Rosso, 
R’kiz... Ces trypanocides chimioprophylactiques pour- 
raient également être administrés aux troupeaux qui 
transhument vers le sud deux ou trois mois par an et ce, 
avant leur arrivée dans les zones susceptibles d’abriter 
des populations importantes d’insectes hématophages. 
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A first survey concerning came1 trypanosomosis due to Trypanosoma 
evansi was carried out in the Trarza region (south-western Mauritania). 
Blood smears were made from 218 animals and 160 were submitted to an 
indirect immunofluorescence test. Young calves below one year old seem 
to be free of T. evansi infection, while in dairy females, average rates of 
infection of 7.3 % (blood smears) and 24.5 % (serological results) were 
found. The type of herd management seems to be an important risk fac- 
tor: the herds that frequent, even temporarily, the wooded areas of the 
Senegal river valley or permanent water collections (R’kiz lake) show the 
highest infection rates. Recommendations are presented to came1 rearing 
owners, especially those with dairy came1 herds in the South of the coun- 
try. 
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